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Couperin c'est qui ? Couperin c'est quoi ? 

Le nouveau site web du consortium a notamment pour ambition de répondre à ces deux 

questions. L'étude de notoriété menée par des étudiants de l'enssib en 2008-2009 avait 

clairement montré qu'au delà du cercle des bibliothécaires en charge des ressources 

électroniques, des directeurs de bibliothèques et des éditeurs en contact régulier avec 

Couperin, l'identité, les missions, les positions et les différentes facettes de notre activité 

restaient mal connues. 

Par ailleurs, la masse d'informations stockées et gérées dans le site web devenait prisonnière 

d'une structure ancienne. En un mot, le site avait vieilli. Le bureau professionnel a donc décidé 

d'engager sa refonte complète avec une réorganisation éditoriale. Cela se traduit aujourd'hui 

par un nouvel agencement de l'information et une rénovation technique avec l'utilisation d'un 

nouveau logiciel de gestion des contenus : le CMS Joomla, qui permet une gestion simplifiée et 

individualisée de l'authentification. 

Le site contient toujours les informations relatives aux négociations documentaires, cœur de 

mission de Couperin, les informations résultant du travail mené sur les archives ouvertes, les 
e-books, les ERMS... 

Plusieurs nouveautés : l'intégration au site Couperin de l'activité des groupes de veille 

auparavant animés par la SDBD puis la MISTRD et hébergés sur les serveurs de l'ABES, et 

aussi un espace dédié à la communication avec les éditeurs et les fournisseurs qui s'enrichira 

peu à peu. 

Les groupes de veille ont une activité disjointe de celle de Couperin mais dont l'articulation 

n'échappera à personne. L'évaluation des ressources trouve un aboutissement dans l'activité 

de négociation et d'achat. Pour cette raison, Couperin a demandé à la MISTRD le transfert de 

l'activité veille vers le consortium. Beaucoup de veilleurs sont aussi des négociateurs, mais il 

s'agit bien là d'activités différentes. C'est pourquoi l'évaluation des ressources sera en partie 

accessible par tous via les nouvelles publiées dans le blog et l'intégralité des analyses  est 

réservée aux correspondants et négociateurs de Couperin et sur demande 

(moderationveille@couperin.org). 

La vocation de l'espace éditeur est de faire connaître les préconisations du consortium 

concernant l'édition électronique, les outils de gestion de l'information, les attentes en terme 

de suivi de l'usage ou les journées d'étude. Il permettra aussi aux éditeurs de faire connaître 

leur positionnement sur certaines questions sans pour autant être un espace promotionnel. 



L'interactivité avec la communauté des utilisateurs de Couperin au sens large sera renforcée 

avec la possibilité de laisser des commentaires, des réactions via le blog de veille et 

d'actualités. 

2010, année des réalisations 

Un premier édito se doit d'évoquer les projets en cours et de donner des perspectives ! Alors 

par où commencer ? 

Par le dossier emblématique de notre combat politique : les licences nationales 

Comme vous le savez Couperin promeut depuis lontemps l'idée des licences nationales. Nous 

ne sommes pas les seuls aujourd'hui, direz-vous, mais peut-être sommes-nous parmi les seuls 

à avoir engagé une démarche opérationnelle. Vous trouverez sur le site la définition d'une 

licence nationale telle que nous la concevons. Le contexte politique est manifestement 

favorable, les instances représentatives des établissements comme la CPU ou la CGE ont 

marqué leur engagement en faveur de ce dispositif. Des partenaires essentiels comme la BnF 

ou le CNRS-INIST sont aussi convaincus de la nécessité de cette mise en œuvre. 

La démarche de Couperin est aujourd'hui de définir la liste des ressources qu'il serait bon 

d'acquérir et de chiffrer le coût des acquisitions indépendamment, pour l'instant, des sources 

de financement possibles : grand emprunt et programme national d'acquisition dans le cadre 

de la future Bibliothèque Scientifique Numérique. Cette liste, élaborée à partir des besoins 

exprimés par les membres grâce aux nombreuses enquêtes d'intérêt, grâce à l'analyse des 

produits du marché menés par le département de la Coordination des Négociations 

Documentaires, mais aussi à la lumière des politiques menée en Allemagne ou au Brésil sera 

rendue publique. 

Deuxième grand chantier, la mise en œuvre de l'ERMS partagé.  

Un appel d'offre va être lancé dans quelques semaines pour choisir une solution de service 

pour le consortium et cinq établissements pilotes. Au terme d'une année de fonctionnement, 

un second marché d'une plus grande ampleur intégrant la fonction de signalement des 

ressources sera lancé avec un périmètre d'établissements plus large. L'aspect signalement 

sera géré par l'ABES, qui assure aussi le portage juridique et administratif de l'opération. 

Troisième champ d'investigation et d'action : les archives ouvertes et l'Open Access.  

L'Union Européenne accorde une attention toute particulière aux dépôts institutionnels, aux 

archives ouvertes qui contiennent des publications de recherche financées par les PCRD. Dans 

cette optique, un appel d'offre pour un Access Pilot a été lancé en 2009. Couperin a été associé 

à un projet, piloté par l'université d'Athènes réunissant 39 institutions de 26 des 27 Etats 

membres. Ce projet nommé Open AIRE a remporté l'appel d'offre. Il vise à mettre en place un 

dépôt institutionnel européen contenant au moins 20% des publications financées par l'UE et 

reposera sur un dispositif d'alimentation répartie s'appuyant sur les archives ouvertes des 

pays membres. Le rôle de Couperin sera d'être le bureau national pour la France du dispositif 



avec une mission d'information, de conseil, de promotion et d'accompagnement du dépôt des 

publications. 

Nous souhaitons bien évidemment travailler en collaboration avec des opérateurs tel que le 

CCSD. Il est essentiel que les forces actives mutualisent leurs actions pour renforcer 

l'efficience du dispositif français d'archives institutionnelles. 

Toujours sur l'Open Acces, SELL (Southern European Library Link) a lancé un programme 

visant à dresser un état des lieux de l'Open Access dans les pays de l'europe du Sud. Cette 

étude vise à recenser les revues en Open Access dans ces pays, Couperin en collaboration avec 

l'INIST et la MISTRD a réalisé l'étude pour la France. Une présentation en sera faite fin mai 

2010, lors d'une réunion européenne sous le patronage de FECYT, la Fondation espagnole 

pour la science et la technologie, à l'occasion de la présidence espagnole de l'Union. 

Des contacts ont aussi été pris avec des acteurs français de l'édition libre pour promouvoir ces 

publications dans les bibliothèques françaises. 

Quatrième champ d'action : le livre électronique.  

La CeB, think tank de Couperin sur cette question, prépare activement les prochaines journées 

"livre électronique , quelles pratiques pour quels usages ?" qui se tiendront à Lille les 17 et 18 

mai 2010. Des membres de la CeB participent aussi à un groupe de travail du GFII sur cette 

question. 

D'autres projets sont en gestation, d'autres partenariats sont en préparation, d'autres dossiers 

sont en cours d'examen comme la question du signalement avec l'ABES ou en instruction 

comme la question de l'archivage pérenne et l'accès perpétuel, mais il est encore trop tôt pour 

en parler. Ces activités foisonnantes sont animées par la volonté de promouvoir l'usage des 

ressources électroniques pour la recherche et l'enseignement, elles sont le fait d'une 

communauté de personnes motivées et impliquées dans ce que nous avions pour habitude 

d'appeler une expérience réussie de mutualisation. Je souhaite remercier ici toutes les 

personnes impliquées dans Couperin, ainsi que leurs établissements. 

Notre réseau est largement ouvert, il traite les dossiers sans volonté d'exclusive, sa 

philosophie est la coopération, nous appelons tous ceux qui souhaitent s'investir dans des 

négociations, des évaluations, des expérimentations... à rejoindre les équipes du consortium. 
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